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INTÉRÊTS DU JURA
Bulletin de l'Association pour la défense des intérêts du Jura
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XXIVe ANNÉE Paraît une fois par mois No 8. AOUT 1953
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L horlogerie à Saint-lmier
Causerie de M. Jeanrenaud, directeur commercial des Longines

faite à l'Assemblée générale de l'ADIJ, le 6 juin 1953 à Saint-lmier

Monsieur le président,
Messieurs,

Dans l'airuable invitation que vous m'avez adressée pour aujourd'hui,

vous précisez, Monsieur le président, vos intentions et votre désir
de ne voir traiter qu'un sujet de caractère strictement économique.
Les questions qui touchent à l'économie d'un pays ou d'un coin de

pays comme le nôtre sont nombreuses. Mais vous m'avez autorisé, et
même suggéré, de vous entretenir quelques instants d'une industrie
qui fait vivre la plus grande partie de nos populations jurassiennes,
c'est-à-dire l'horlogerie. Je m'excuse auprès de ceux d'entre vous,
Messieurs, qui êtes intéressés directement ou indirectement à cette
industrie ; vous penserez sans doute que tout a été dit — répété —
et publié à ce sujet. Je vous donne raison, c'est pourquoi nous nous
limiterons : à une esquisse sommaire du siècle passé — puis nous
prendrons l'air de notre temps — et enfin nous terminerons par quelques

réflexions personnelles.
On considère volontiers le siècle passé comme l'époque du « bon

vieux temps », où la vie s'écoulait au ralenti — où le produit du travail
à domicile et dans les comptoirs se vendait deux fois par année aux
grandes foires de Leipzig ou d'ailleurs. En feuilletant de vieux papiers,
j'ai relevé qu'il existait à Saint-lmier, à la fin du XVIIIe, au début
du XIXp siècle, une importante maison d'horlogerie (importante pour
l'époque), celle de Jean-François Meyrat dont les cinq filles et les
deux garçons travaillaient avec le père. Celui-ci avait un dépôt à
Paris, où il faisait de nombreux voyages, et en son absence le comptoir

de Saint-lmier était dirigé par sa fille aînée. Sur un vieux plan
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